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B. HEINKEL , UNIVERSITE DE STRASBOURG

Dans un certain nombre de publications récentes ([3] et [5] par exemple)

il apparaît que la méthode de "recouvrement", introduite par R.M. Dudley ~1~ pour

l’étude de la régularité des processus gaussiens, est également une méthode

fructueuse dans la recherche de conditions suffisantes pour qu’une v.a. à valeurs

dans C(S) satisfasse au Théorème de la limite centrale. Nous nous proposons de

montrer qu’il en est de même de la technique des mesures majorantes de X. Fernique

[2] ; les résultats que nous obtiendrons ont pour corollaires les principaux

énoncés connus précédemment.

Soient (S,d) un espace métrique compact et C(S) l’espace des fonctions

continues sur S à valeurs réelles, muni de la norme Co . On s’intéresse aux
v.a. X à valeurs dans C(S) , centrées, telles que :

On suppose de plus que l’écart T sur S induit par la covariance de X , i.e. :

est continu par rapport à d .

Donnons-nous à présent une suite (X ) de v.a. indépendantes, de même loi que X .
n

Pour tout n E JN, on note :

et p n désigne la loi de la



38

On dira que X satisfait au Théorème de la Limite Centrale s’ il existe

une mesure de probabilité gaussie=e 4 sur C(S) , telle que u conver e

étroitement vers p .

Avant d’énoncer le résultat principal, nous allons introduire quelques

notations.

i) p sera un écart privilégié sur S , continu par rapport à d , tel que

X soit p - continu, et dont la nature sera précisée ultérieurement.

ii) Pour tout r &#x3E; 0 et tout s E S , B désignera la p - boule ouverte

de centre s et de rayon r .

iii) à toute fonction f : S - R , on associe ? : S X S -~ R définie par :

iv) on notera (p la fonction : t - VLogt .

v) Enfin, on désignera par (X ) une suite de v.a. indépendantes, de même
n

loi que X , définies sur un espace probabilisé (01,F1,P1)’ On considérera
d’autre part un autre espace probabilisé (0 2F2 P2) sur lequel on suppose

construite ume suite de Rademacher (e ) (i.e. une suite de v.a.r. indépendantes

de même loi que e où :

On notera E. 1 (i - 1,2) l’espérance calculée par rapport à la probabilité P. l (i = 1 ,
On a l’énoncé suivant :

THEOREME. On suppose qu’il existe un écart p sur S , continu par rapport à d ,

tel ue X soit p- continu et tel que de lus :

1 ) il existe une mesure de probabilité X sur S (muni de la tribu 

telle que : .

2) il existe une suite de v. a. r, indépendantes (Tk)kEID ’ sur (Q1,F1,F1) de

même loi que T , T étant une v.a.r. &#x3E; 0 , de carré intégrable,
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vérifiant :

Sous ces hypothèses, X satisfait au théorème de la limite centrale.

Donnons l’idée de la démonstration (la rédaction détaillée est à paraître

[4]

On peut remarquer tout d’abord que par le même argument que N.C. Jain

et M.B. Marcus ([5] Lemme 2) , on peut se restreindre au cas où X est symétrique.

La symétrie de X , le théorème de la limite centrale en dimension finie et la

continuité de P par rapport à d impliquent la démonstration du théorème

se réduit à établir que :

Ce résultat découle par des majorations élémentaires du lemme suivant :

LEM4E DE CONTINUITE : Supposons l’hypothèse (1) du théorème vérifiée. Pour toute

fond ion : S - R , p - cent inue, telle que :

on a :

Donnons pour finir quelques corollaires.

Remarque 1 : On obtient comme corollaires du théorème cité plus haut, les 2

énoncés principaux de N.C. Jain et M.B. Marcus [5] :
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COROLLAIRE 1 : Supposons qu’il existe une v.a.r. Mà 0 , de carré intégrable et

un écart p sur S , continu par rapport à d , vérifiant :

On suppose de plus vérifiée la condition :

(où N (u) désigne le nombre minimal de p -boules de rayon u suffisant à recou-

vrir S ) alors X satisfait au Théorème de la Limite Centrale.

COROLLAIRE 2. On suppose vérifiées les conditions suivantes :

1 ~ SA &#x3E; 0 t el que :

alors X satisfait au Théorème de la Limite Centrale.

Le corollaire 1 est une conséquence immédiate du Théorème.

Le corollaire 2 se démontre en établissant tout d’abord que X est T - continu,

puis en montrant que les hypothèses du Théorème sont satisfaites pour l’écart p

défini par :

J’4

et la v.a. T constante, égale à 1 .

Remarque 2 : On voit (en modifiant légèrement la démonstration de la T - continuité

de X dans la preuve du corollaire 2), que la condition suffisante de continuité

des trajectoires d’une fonction aléatoire gaussienne de X. Fernique ([2]

corollaire 6.2.3) l’est également pour les fonctions aléatoires séparables à

accroissements sous-gaussiens (-ï.e. satisfaisant à la condition 1) du corollaire 2).

De façon précise, on a l’énoncé :
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PROPOSITION. Soient (S,d) un espace métrique compact et (X(t),t 6s) une

fonction aléatoire séparable, centrée, de carré intégrable. 0n suppose de plus

que l’écart T induit par la covariance de X est continu par rapport à d

et qu’il existe une constante A &#x3E; 0 , telle que :

Vs,t E S Va 6R 

S’il existe une mesure de probabilité k sur S (muni de la tribu T - boréliem

telle que :

alors X est à trajectoires p, s . cont inues .

Cet énoncé généralise le Théorème 3.1 de [6] . La condition (**) n’ es ~

par contre pas nécessaire pour qu’une fonction aléatoire X à accroissements

sous-gaussiens soit à trajectoires p.s. continues comme le montre le contre-

exemple considéré dans [4] .
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